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§. 1. De la SurDi-Mutité

Par définition, le sourd-muet est un homme qui n'est plus en 
relation avec le monde extérieur par l'intermédiaire des sons et 
qui ne peut communiquer avec ses semblables au moyen de la 
parole.

Comme le savaient déjà Aristote et Pline le naturaliste,  
il y a connexion étroite entre ces deux termes, la mutité et la 
surdité. Le sourd-muet n'est muet que parce qu'il est sourd. 
En effet, l'enfant n'apprend à parler qu'en essayant d'imiter les 
sons qu'il entend. S'il est sourd de naissance ou si la surdité 
se produit chez lui de bonne heure, il va de soi que cet esprit 
d'imitation ne peut se faire jour et que l'enfant ne parlera pas.

Il y a plus : tout enfant qui deviendra sourd à 4, 5 et même 
8 ans, deviendra muet, même s'il a parlé correctement avant 
l'accident ou la maladie qui l'a privé de l'audition. Cet âge de  
8 ans semble être la limite la plus habituelle de la mutité consé-
cutive à la surdité acquise. Toutefois, un auteur anglais, Wilde, 
a vu que, sur 503 sourds-muets, 33 étaient devenus sourds de 
10 à 15 ans, et même que 12 fois la surdité était survenue après 
15 ans. Dans le plus grand nombre de cas cependant, la sur-
dité survient avant la 4e ou la 5e année.

Cette disparition de la parole chez les sujets qui en ont déjà 
fait usage peut paraître surprenante ; elle s'explique cependant 
assez facilement. Tout d'abord cet usage a souvent été fort res-
treint et fort incomplet ; puis les enfants, privés du régulateur 
que l'ouïe donne à la parole articulée et ignorant les sons qu'ils 
produisent, trouvent bientôt plus commode de s'en passer et  
de ne plus se servir que des signes et des gestes. Les parents, 
renonçant à leur donner de nouvelles notions, se servent  
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cependant dans la littérature quelques cas de guérison, par 
exemple deux faits dans lesquels l'ouïe fut rendue à la suite de 
l'enlèvement de membranes obstruant le conduit auditif externe.  
On a signalé aussi des cas singuliers et dont l'explication pa-
raît assez difficile : Hartmann a vu une petite fille, sourde à la  
naissance, récupérer plus tard assez d'audition pour percevoir 
les par les prononcées près de l'oreille. Politzer dit aussi qu'il 
a observé des cas où le développement ultérieur de l'audition 
pour le langage atteignit 0,50 m et même plus. Le cas le plus 
net de cet auteur est celui d'un enfant de trois ans qui fut consi-
gné sur ses registres comme sourd-muet sans aucune percep-
tion sonore ; à cinq ans, l'ouïe commença à se développer et 
à six ans l'ouïe était normale des deux côtés, mais le langage 
était encore défectueux et incertain.

§. ii. — De l'éDucation DeS SourDS-MuetS

Il est admis par tous les auteurs que l'âge le plus favorable 
pour commencer l'éducation des sourds-muets est celui de huit 
à dix ans. C'est cet âge qui fut adopté par le Congrès de Milan 
en 1880.

Ce n'est pas à dire pour cela que l'enfant doive être com-
plètement abandonné à lui-même avant cette époque. Il est 
important que les mères sachent bien que la perte de la parole 
dépend souvent autant de l'entourage que de la surdité. Dès  
le début, il faut continuer à parler à l'enfant et commencer  
pour ainsi dire l'éducation de la parole par la méthode orale. 
C'est qu'en effet il n'est pas nécessaire que la surdité soit abso-
lue pour amener la mutité, il suffit qu'elle soit assez marquée 
pour que l'enfant n'entende plus la parole ordinaire. Dans ces 



La surdi-mutité et les sourds-muets devant la loi - Dr Maurice Lannois

39

la condamnation des époux Plantevin, tous deux sourds-muets, 
accusés de l'assassinat d'un créancier, la femme à vingt ans, le 
mari à huit ans de travaux forcés.

Nous n'avons pas besoin de faire remarquer combien par-
fois le rôle de l'expert pourra être délicat dans les cas de cette 
nature. Concluons, avec Gellé, que de toute façon il doit tou-
jours y avoir une porte ouverte pour la clémence et la charité, 
en présence d'une infirmité, quelle que soit la faute.

§. iV. — SiMulation De la SurDi-Mutité

À toutes ces questions de médecine judiciaire se rattache 
la simulation de la surdi-mutité qui, en réalité, est beaucoup 
moins fréquente que celle de la surdité complète simple. Le 
plus souvent elle est employée par des individus ayant intérêt 
à cacher leur identité ou par ceux qui font de la mendicité un 
gagne-pain régulier. Elle est plus rarement invoquée devant les 
conseils de révision militaires.

On a souvent insisté sur la différence du faciès dans les 
deux cas : le sourd-muet, dès qu'on lui parle, devient tous yeux 
et toute attention, il ne laisse pas échapper un seul geste, un 
seul jeu de physionomie. Le faux sourd-muet, au contraire, a 
des allures louches et jamais son regard ne cherche le visage de 
celui qui l'interroge : toujours il reste les yeux baissés comme 
s'il avait peur de se trahir. L'attitude, les gestes du simula-
teur ont quelque chose d'exagéré, d'invraisemblable, de dys-
har-monique qui dénote la contrainte et devient, pour qui sait  
observer, un indice révélateur de la fraude (Legrand du Saulle).

On cite toujours l'exemple classique de cet individu qui si- 
mulait la surdi-mutité après avoir assassiné une fille publique,  
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